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Comment recruter et former des facilitateurs

Cette section porte sur l'identi®cation, le recrutement et la formation de facilitateurs 
Umoja. Le point critique dans la s!lection de nouveaux facilitateurs consiste " trouver les 
personnes ayant l'attitude et l'enthousiasme voulus pour s'impliquer dans l'aide aupr#s de 
leur collectivit!. La formation aux savoir-faire est vraiment importante et doit $tre faite en 
pratique tant dans un atelier qu'en accompagnant des facilitateurs plus exp!riment!s au 
cours de leur travail dans la collectivit!.

humilit!
compassion

capacit! 
d'accueil

sociabilit!

patience

appr!ciation des 
autres

souplesse

capacit! " 
encourager

ouverture " tous

assurance

Caract!ristiques 
d'un(e) bon(ne) 
facilitateur(trice)

Mahatma Gandhi

respect par l'!glise 
et la collectivit!

1. Le r!le de facilitation 

Le (la) facilitateur(trice) est une personne qui travaille avec 
une !glise locale et une collectivit! au niveau de base, en les 
accompagnant pour franchir les diverses !tapes d'Umoja. 

Il peut s'agir de quelqu'un d'ext!rieur " la collectivit! ou 
d'une personne quali®!e et cr!dible issue de la collectivit!.

2. S"lection des facilitateurs

Vous trouverez ci-dessous quelques caract!ristiques et 
qualit!s cl!s que vous devez avoir " l'esprit en recrutant  
des facilitateurs.

d!sir d'apprendre



29Umoja: Guide de la coordination 

Connaissances

Les connaissances suivantes sont les domaines cl!s de la 
formation " la facilitation :

comment apprend un adulte
principales !tapes d'Umoja
outils de plani®cation
outils d'!valuation et de bilan
principes de d!veloppement communautaire 
comprenant le VIH et les catastrophes

3. Principaux "l"ments de la formation des facilitateurs

Le diagramme ci-dessous souligne les trois domaines cl!s dans lesquels les facilitateurs 
devraient $tre form!s. Les pages suivantes repassent ces domaines plus en d!tail et il est 
possible de trouver davantage de renseignements sur les outils sp!ci®ques et les !tudes 
bibliques dans le Guide de la facilitation.

Franklin D Roosevelt

Attitudes

Voici les attitudes importantes 
n!cessaires " la facilitation :

ouverture " apprendre des autres et 
" tenter des choses nouvelles
compassion
estime des autres

Savoir-faire

Les savoir-faire suivants 
sont les domaines cl!s de la 
formation " la facilitation :

travail de groupe
bonne !coute
poser des questions 
ouvertes
faciliter des groupes
motiver des groupes
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4. D"velopper des attitudes de facilitation gr#ce $ la formation

Une des qualit!s essentielles de la facilitation consiste " avoir une bonne attitude, $tre 
pr$t " aider une collectivit! " d!couvrir sa capacit! " traiter ses propres besoins " l'aide de 
ses moyens propres. Cette attitude demande de la patience et un engagement " mener 
les choses " bonne ®n. Elle exige !galement le respect de l'individu quels que soient son 
arri#re-plan et ses croyances.

Lors de la formation de nouveaux facilitateurs, il est important de consacrer du temps " 
r!¯!chir aux diverses attitudes n!cessaires pour d!velopper les capacit!s et l'autonomie 
dans une !glise et une collectivit!.

S'appuyer sur la Bible pour !tudier les attitudes

Les !tudes bibliques qui se trouvent dans le Guide de la facilitation sont une excellente 
ressource permettant " de nouveaux facilitateurs de r!¯!chir aux attitudes les  
plus appropri!es.

%tude biblique : J"sus lave les pieds de ses disciples

Lire Jean 13.1-15

Dans le travail d'!quipe, quelles sont les situations que vous pourriez rencontrer o% 1. 
vous auriez " mettre en !vidence l'humilit! que le Christ a manifest!e en lavant les 
pieds de ses disciples ?

& quelles t*ches devrions-nous nous pr!parer ?2. 

Aider les autres " se d!velopper peut n!cessiter de faire preuve d'humilit!.  3. 
De quelle mani#re ?

Comment pouvons-nous encourager des personnes qui manquent de con®ance en 4. 
elles " exprimer leurs sentiments et leurs id!es ?

Comment pouvons-nous appliquer les le+ons tir!es de cette  5. 
!tude biblique " notre fa+on d'!couter les gens et de leur  
t!moigner notre estime ?

R!¯exion 

Un groupe ne deviendra jamais une communaut!, s'il ne d!veloppe pas l'habitude d'une 
!coute attentive et respectueuse les uns des autres.

Nombre d'entre eux n'auront vraisemblablement connu dans 
l'!glise qu'un enseignement magistral, et cette fa+on de faire 
leur appara/tra automatiquement comme le mod#le biblique 
par excellence. L'!tude de l'approche de facilitation que J!sus 
a adopt!e pourra donc $tre tr#s pro®table. La rencontre de 
J!sus avec la femme aupr#s du puits (Jean 4.1-26) est un bon 
exemple de texte biblique dont l'!tude peut servir " pr!senter 
cette approche. Vous trouverez un canevas de cette !tude dans 
le Guide de la facilitation. Sinon, vous pouvez utiliser l'!tude 
biblique ci-dessous.
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Activit"s pour r"¯"chir aux attitudes et $ la coop"ration

Construisez " partir de ce que vous avez

Cet exercice incite un groupe " examiner des attitudes dans la coop!ration et la 
communication. Il peut $tre tr#s amusant.

Instructions

Avant l'exercice, vous devrez rassembler des bo/tes de d!chets, remplies de choses 1. 
comme de vieux bouts de tissus, de papier, de tuyau, de vieux outils, des b*tons, 
des pierres, de vieilles bouteilles, etc. Chaque bo/te devrait contenir au moins une 
quinzaine d'objets et elle devrait $tre diff!rente de toutes les autres. Il devrait y avoir 
une bo/te pour cinq " six participants.

Au d!but de l'exercice, vous expliquerez que l'une des dif®cult!s du d!veloppement 2. 
est la mise en pratique de la coop!ration. Expliquez que plut0t que de parler de la 
coop!ration, cette activit! incitera les personnes " coop!rer.

Demandez aux participants de se r!partir en groupes de cinq " six personnes qui iront 3. 
se placer autour d'une bo/te.

Donnez ensuite les instructions concernant cet exercice :4. 

a)  Chaque groupe a une bo/te d'objets. Chaque groupe doit construire quelque 
chose qui a un sens ± ce peut $tre un symbole ou quelque chose de r!el.

b)  Le groupe doit travailler en silence et n'est pas autoris! " !crire. Les membres 
doivent trouver d'autres voies de communication entre eux.

c)  Ils ont la possibilit! d'ajouter trois choses qui n'!taient pas dans la bo/te pour 
compl!ter leur cr!ation.

d)  Un prix sera attribu! au groupe qui aura construit la chose la plus cr!ative  
et compr!hensible. 

e) Les groupes disposent de 15 minutes pour remplir leur t*che.

Une fois les instructions donn!es et les r!ponses apport!es aux questions !ventuelles, 5. 
donnez le signal de d!part. 

Un quart d'heure plus tard, arr$tez l'exercice.6. 

Demandez " tous les participants de faire le tour des groupes pour regarder ce qui a 7. 
!t! construit et voir s'ils parviennent " reconna/tre de quoi il s'agit.

Proc!dez ensuite " un vote " l'applaudim#tre. Aucun groupe ne peut applaudir pour sa 8. 
propre cr!ation. Le groupe qui obtient l'applaudissement le plus fourni remporte  
le prix.
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1. Exp!rience

Le meilleur apprentissage 
repose sur une exp!rience 
qui sert d'axe de r!¯exion.

2. R!¯exion 

Suite " l'exp!rience, ils 
se penchent sur ce qu'ils 
ont ressenti et ce que cela 
pourrait signi®er " l'avenir.

3. Analyse

Elle consiste en une !tude 
des options et solutions 
pratiques pour faire les choses 
diff!remment la prochaine fois.

4. Action

C'est une !tape pratique de 
mise en úuvre d'une chose 
de fa+on diff!rente.

Questions pour la discussion

Qu'est-ce qui a aid! la coop!ration dans votre groupe ? 1. 

Qu'est-ce qui a frein! la coop!ration dans votre groupe ? 2. 
- Y a-t-il eu des moments o% vous vous $tes sentis frustr!s ? 
- Quelle en !tait la raison ? 
- Qu'aurait pu faire le groupe pour vous aider " mieux travailler ensemble ? 

Qu'avez-vous appris en mati#re de coop!ration ?3. 

Ces choses se produisent-elles aussi dans la vraie vie ? Comment ?4. 

Comment peut-on surmonter ces dif®cult!s ?5. 

5. D"velopper des connaissances de facilitation gr#ce $ la formation

Cycle d'apprentissage d'un adulte

Pour la facilitation, il faut prendre conscience que le processus Umoja vise essentiellement 
un travail avec la collectivit! et non " sa place. Avant de travailler avec l'!glise et la 
collectivit!, les facilitateurs doivent $tre conscients de la fa+on dont des adultes font leurs 
apprentissages.
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Le cycle d'apprentissage d'un adulte est un outil utile pour aider les collectivit!s " 
r!¯!chir " leurs exp!riences ; il peut $tre appliqu! " une large gamme de questions. Par 
exemple, on pourrait demander " une collectivit! de r!¯!chir " son exp!rience apr#s une 
inondation, ainsi qu'aux d!cisions pratiques qui peuvent $tre prises pour faire les choses 
autrement une prochaine fois.

#tapes d'Umoja et outils de travail de groupe

Utiliser le Guide de la facilitation pour former de nouveaux facilitateurs aux principales 
!tapes d'Umoja, ainsi qu'aux divers outils n!cessaires pour chaque !tape. Le meilleur 
moyen d'y parvenir serait de commencer par donner une vue d'ensemble de la totalit! du 
processus, puis de le fragmenter en sections plus petites. Il est vraiment important de ne 
pas se contenter de parler des outils, mais d'amener chaque facilitateur(trice) " les mettre 
en pratique et " en faire la d!monstration les uns aux autres. Vous trouverez aux pages 
42-43 un programme de formation qui peut vous aider " structurer les s!ances.

Plani®cation et suivi

La plani®cation et le suivi sont souvent des concepts tr#s dif®ciles " comprendre. Il est 
donc vraiment important de prendre le temps de s'assurer que les facilitateurs peuvent 
appliquer cette connaissance " leur situation personnelle. Utiliser le Guide de la facilitation 
pour former les nouveaux facilitateurs dans ces domaines.

Avons-nous chang!  
quelque chose ?

Avons-nous fait ce que nous 
avions dit que nous ferions ?

Avons-nous utilis! 
ef®cacement notre temps et 
nos moyens ?
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6. D"velopper des savoir-faire de facilitation gr#ce $ la formation

Les principaux savoir-faire de facilitation sont recens!s ci-dessous et il est important de 
prendre le temps d'aider les facilitateurs " gagner en con®ance dans ces domaines. Quand 
on enseigne un savoir-faire, il est bon de se rappeler qu'on ne prend de l'assurance dans un 
savoir-faire qu'apr#s l'avoir pratiqu! cinq ou six fois. Une autre chose utile : faire en sorte 
que les nouveaux facilitateurs puissent passer du temps avec d'autres plus exp!riment!s 
de mani#re " pouvoir observer la mise en pratique des savoir-faire essentiels. En cas 
d'impossibilit!, les !tapes suivantes sont utiles pour enseigner les savoir-faire.

Pour tirer le meilleur parti d'Umoja, il est important de d!velopper un savoir-faire 
d'!coute, en posant des questions ouvertes et en faisant en sorte qu'il y ait une bonne 
participation ainsi que des actions pratiques.

1. Expliquer la raison d'$tre 
et l'int!r$t d'un savoir-faire

2. En faire la 
d!monstration

3. Laisser le participant 
tenter l'exp!rience5. Laisser au participant la 

possibilit! d'exp!rimenter " 
nouveau le savoir-faire, un 
certain nombre de fois

6. Faire un bilan et un 
compte-rendu

4. Faire un bilan et un compte-rendu
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Capacit! d'!coute

Un !l!ment cl! d' Umoja consiste " amener les personnes " avoir suf®samment con®ance 
en elles pour croire que leur exp!rience et leurs id!es sont pr!cieuses et m!ritent d'$tre 
entendues. Une bonne !coute est donc un !l!ment crucial de votre r0le.

Mauvaises habitudes d'!coute

En groupe, !noncer en vrac des exemples de mauvaises habitudes d'!coute, puis  
!tudier les exemples ci-dessous. Parler de la fa+on de rem!dier " de mauvaises  
habitudes d'!coute.

Activit! : jeu de r$les

Demander " deux des facilitateurs de passer en revue les mauvaises habitudes d'!coute, 
puis de faire, en jeu de r0les, une conversation o% l'un des deux met en !vidence une 
mauvaise habitude d'!coute. Faire discuter le groupe " propos du jeu de r0les. Vous  
pouvez demander aux participants d'!tablir une liste des dispositions de mauvaise !coute 
mises en !vidence par la personne qui !coutait. <crire le compte-rendu sur une grande 
feuille de papier. Vous pourriez ensuite parler de la mani#re de renverser les barri#res " 
une bonne !coute.

i) <coute intermittente

La plupart des personnes pensent quatre fois plus vite qu'elles 
ne parlent, de sorte que, lorsqu'elles !coutent, il y a beaucoup 
de temps libre pour penser. Ceci signi®e que les personnes 
peuvent commencer " penser " des questions sans aucun lien 
avec ce qui est dit et manquer une partie de ce qui est dit.

ii) <coute en¯amm!e

Certains mots, certaines expressions peuvent d!clencher en 
nous une r!action !motionnelle instantan!e. Nous extrayons  
le mot de son contexte et cessons d'!couter.

iii) <coute ferm!e

Quand on !coute avec des id!es tr#s arr$t!es, il est facile de 
sauter rapidement " des conclusions sur ce qui est dit : « J'ai 
d!j" entendu cela¼ +a va $tre barbant¼ j'en sais plus qu'eux » 
et par cons!quent fermer sa pens!e " ce qui est dit.

iv) <coute d!pass!e

Quand un sujet est trop compliqu! ou d!routant, la personne 
qui !coute abandonne et arr$te d'!couter.
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Voici quelques id!es pour vous aider " d!velopper une bonne qualit! d'!coute :

Savoir-faire d'!coute non verbaux

S'asseoir de c0t! (c'est moins formel)
Garder une attitude ouverte (cela encourage la franchise chez la personne qui parle)
Se pencher en avant (cela montre son int!r$t)
Maintenir le contact oculaire (si vous ne le faites pas, la personne qui parle peut penser 
que cela ne vous int!resse plus)
Se d!tendre (un auditeur tendu peut engendrer la nervosit! chez la personne qui parle).

Savoir-faire d'!coute verbaux

Encourager (Je vois¼ Je comprends¼ C'est une bonne id!e)
S'identi®er (J'imagine que cela a d= $tre dif®cile pour vous)
Expliciter (Pourriez-vous r!p!ter ?¼ Je ne suis pas certain  
de bien comprendre)
Renvoyer un !cho (Si je comprends bien, vous voulez dire que¼).

Poser des questions ouvertes

Poser des questions ouvertes vous permettra d'obtenir davantage de renseignements 
qu'avec des questions ferm!es qui n'attendent qu'une r!ponse par oui ou par non. C'est 
surtout vrai quand vous d!sirez savoir ce qu'une personne pense sur un sujet donn!. 

La m!thode de la main

Un bon moyen de ne pas oublier de poser des questions ouvertes consiste " consid!rer 
chaque doigt comme un genre de question ouverte.

Qui ?
Comment ?

Pourquoi ?

Quoi ? O% ?

L'activit! suivante aidera " d!velopper ce savoir-faire parall#lement aux savoir-faire 
d'!coute verbaux et non verbaux.



37Umoja: Guide de la coordination 

Activit! en paires

R!partir le groupe en paires et demander " chaque personne d'!crire une question qui 
aidera " parler du dernier week-end. La personne A doit poser une question " la personne 
B et lui laisser deux minutes pour s'exprimer. La personne B dit alors comment elle a 
ressenti la question et si celle-ci a aid! " ouvrir la conversation ou si elle l'a ferm!e. La 
personne A r!sumera alors ce que la personne B a dit. R!p!ter le processus en inversant 
les r0les. Les paires font ensuite le compte-rendu des le+ons apprises " tout le groupe. 

Questions communautaires par paire

Cette activit! est un bon moyen d'exercer l'art de poser des questions ouvertes. 
Demander aux personnes de travailler deux par deux " mettre au point des questions 
qu'elles pourront poser " une autre personne du groupe. Les questions doivent contribuer 
" leur faire mieux conna/tre comment l'autre voit la collectivit!. Voici quelques exemples 
de questions ouvertes :

& votre avis, quelles sont les personnes les plus vuln!rables de notre collectivit! ?
Quelles sont, " votre avis, les principales dif®cult!s rencontr!es par ceux qui vivent dans 
cette collectivit! ?
O% vont la plupart des gens quand ils ont besoin de d!tente ?
Quand est-ce que les personnes sont pr$tes " s'entraider ?
Comment vous en sortez-vous en vivant seul ?
Pourquoi tant de personnes abandonnent-elles l'!cole avant la ®n de la scolarit! ?

Voici quelques exemples de questions ferm!es :

Combien d'enfants vivent-ils dans la rue ?
Est-ce que vous avez eu envie d'abandonner ?
Ne pensez-vous pas qu'un tel point de vue soit irresponsable ?

Des types diff!rents de questions peuvent $tre utiles " des moments diff!rents. Il y a des 
moments o% des questions ferm!es sont appropri!es, par exemple : quand vous cherchez 
" expliciter quelque chose. Cependant, au d!marrage d'une conversation, des questions 
ouvertes sont indispensables si vous voulez vraiment comprendre le point de vue d'une 
personne sur un sujet.

Demander aux paires de s'associer " une autre paire. Une personne de la paire A pose " 
une personne de la paire B les questions auxquelles la paire A a r!¯!chi. Les deux autres 
personnes observent " la fois l'effet des questions et la fa+on d'!couter de la personne  
qui les pose.

Apr#s quatre ou cinq minutes, le groupe devrait arr$ter et discuter de la pertinence et de 
l'ef®cacit! des questions. Un compte-rendu peut !galement $tre fait sur le style d'!coute 
de la personne qui posait les questions. R!p!ter ensuite le processus avec une personne de 
la paire B posant ses questions " une de la paire A. 

Les groupes peuvent alors faire un compte-rendu " l'ensemble du groupe sur les le+ons 
qu'ils ont apprises. Le (la) facilitateur(trice) peut alors extraire, des comptes-rendus de 
groupes, une liste de questions particuli#rement bonnes.
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Faciliter des discussions de groupe

Des discussions de groupe bien conduites peuvent creuser plus 
profond!ment une question que ne le feraient un grand nombre de 
conversations individuelles. 

Faire en sorte que toute la collectivit! ait la possibilit! de participer 
est une chose tr#s importante et n!cessite un r!el savoir-faire. 

Les deux activit!s ci-dessous contribueront " d!velopper un  
savoir-faire de facilitation.

2. Activit! : Dilemmes de facilitation

R!partir le groupe en groupes plus petits de cinq " six personnes. Demander " chaque 
groupe de faire tour " tour un jeu de r0le sur l'un des dilemmes suivants. Le reste du 
groupe devra ensuite discuter d'une mani#re possible de traiter cette situation.

Comment emp$cher que certaines personnes monopolisent la discussion ?
Comment encourager la contribution des personnes au temp!rament r!serv! ?
Comment faire en sorte que la voix des femmes soit entendue et prise au s!rieux dans 
des contextes de pr!dominance des points de vue masculins ?
Comment faire en sorte que la voix des enfants soit entendue et prise au s!rieux ?
Comment maintenir le cap de la discussion et l'emp$cher de d!vier ?
Comment r!sumer au mieux ce qui ressort de la discussion ?

1. Activit! : Petites souris

Commencer l'activit! par un partage " b*tons rompus " propos de la question : « Quelles 
sont les composantes d'une bonne facilitation ? » <crire toutes les id!es de mani#re " 
ce que tout le monde puisse les voir. Expliquer que cette activit! am#nera le groupe " 
pratiquer ces savoir-faire. Expliquer que les participants vont, " tour de r0le, faciliter une 
discussion sur un sujet choisi par le groupe.

R!partir le groupe en deux, l'un plus petit que l'autre, et inviter le groupe plus petit " former 
un cercle " l'int!rieur de l'autre groupe. Nommer un(e) facilitateur(trice) qui devra pendant 
dix " quinze minutes pr!sider " la discussion. Les personnes qui ne participent pas " la 
discussion (le cercle ext!rieur) doivent faire un compte-rendu de ce qui, " leur avis, a bien 
fonctionn! et de ce qui pourrait $tre am!lior!. Inviter ensuite la personne suivante " faciliter 
sur le m$me sujet ou sur un autre. Si le temps le permet, former un nouveau groupe " partir 
des personnes du cercle ext!rieur qui n'ont pas encore particip! " la discussion.
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Conseils utiles pour assurer une bonne participation

Utiliser divers genres de travaux de groupe pour les 
discussions communautaires : petits groupes, groupes 
d'int!r$t, partage libre d'id!es et th!*tre.

R!partir en groupes d'af®nit!s (*ge, sexe, etc.), poser les 
m$mes questions, puis rassembler les groupes.

Utiliser diff!rentes techniques pour encadrer ceux qui  
ont tendance " trop parler. Par exemple : une personne 
n'est autoris!e " parler que lorsqu'elle tient en main un 
objet donn!.

Quand la collectivit! collecte des informations, faire 
en sorte que les groupes marginalis!s, les femmes par 
exemple, soient impliqu!s tant dans la collecte que dans 
l'apport d'informations.

Faire en sorte que le point de vue des enfants et des 
jeunes soit entendu en organisant des groupes de 
discussion qui leur sont sp!cialement consacr!s et en 
allant dans les !coles, les clubs de foot et autres.

Demander au groupe de pr!senter des informations 
et d'en parler " l'aide de dessins, de diagrammes et de 
supports visuels.

R!partir le groupe en groupes plus petits pour encourager 
la participation des personnes timides.

Utiliser des discussions et des activit!s de groupe qui 
permettent aux participants une implication active dans 
le processus d'apprentissage.

Demander au groupe d'!tablir quelques r#gles de base 
permettant " chacun de se sentir libre d'exprimer ce  
qu'il pense.

Con®er des t*ches particuli#res aux personnes dominantes 
pour laisser aux autres la possibilit! de participer.

Autres savoir-faire

Vous trouverez dans le Guide de la facilitation d'autres savoir-faire qui n'apparaissent pas 
ici et qui traitent de la plani®cation, du suivi et de l'organisation. Il est important d'exercer 
ces savoir-faire avec les facilitateurs avant de les envoyer travailler dans la collectivit!. 
Pour chacun de ces savoir-faire, il est important de leur donner le temps de r!¯!chir aussi 
" la fa+on de mieux les exercer. 

Vous trouverez des informations plus compl#tes sur les savoir-faire de facilitation dans 
le Manuel des savoir-faire de facilitation sur www.tilz.tearfund.org>Fran+ais>PILIERS>
Manuel@des@savoir-faire@de@facilitation.
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7. %valuer les besoins de formation des facilitateurs

Le tableau suivant peut servir " !valuer les progr#s des nouveaux facilitateurs. Il peut servir 
!galement de liste de contr0le de tout ce que la formation " la facilitation doit couvrir.  

ATTITUDES Rarement Parfois Souvent Toujours

Je suis dispos!(e) " apprendre de  
nouvelles choses

Je suis souple et ouvert(e) aux changements

J'ai compassion des personnes 
marginalis!es et vuln!rables

Je cherche " inclure tout le monde quels 
que soient son *ge, son sexe ou sa race

Je cherche " conforter les personnes dans 
ce qu'elles font et ce qu'elles sont 

Je suis patient(e) et encourageant(e)

J'appr!cie la contribution des autres

CONNAISSANCES Pauvre Satisfaisante Bonne Tr%s bonne

Ma compr!hension du cycle 
d'apprentissage des adultes est

Ma compr!hension des principales !tapes 
d'Umoja est

Ma compr!hension de l'art d'utiliser les 
stimulants est

Ma compr!hension du mode op!ratoire 
des divers outils de plani®cation est

Ma compr!hension des outils d'!valuation 
et de bilan est 

Ma compr!hension de l'organisation des 
r!unions est

SAVOIR-FAIRE Pauvre Satisfaisante Bonne Tr%s bonne

Ma capacit! " plani®er un projet est

Ma capacit! " faire participer un groupe est

Ma capacit! " poser des questions 
ouvertes est

Ma capacit! d'!coute est

Ma capacit! " diriger des !tudes  
bibliques est

Ma capacit! " d!l!guer est 

Ma capacit! " diriger une r!union est

Ma capacit! " recueillir et analyser des 
informations est 

Ma capacit! " r!sumer les id!es des  
autres est

Mon aptitude " communiquer est

Mon aptitude " pr!senter est
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8. Structurer la formation des facilitateurs

L'une des approches les plus ef®caces de la formation " la facilitation Umoja  
est la suivante :

Le (la) formateur(trice) forme " la facilitation dans une !tape d'Umoja.

Ensuite, le formateur facilite le processus dans une ou deux « collectivit!s-!coles »,  
en faisant participer au processus les facilitateurs.

Ensuite les facilitateurs travaillent ind!pendamment ou deux par deux dans d'autres 
collectivit!s, en appliquant ce qu'ils ont appris.

Les facilitateurs se retrouvent avec le (la) formateur(trice) apr#s quelques semaines  
pour r!¯!chir sur comment les choses se sont d!roul!es, ce qu'ils ont appris, ce  
qui a bien fonctionn!, ce qui aurait pu $tre mieux fait et s'accordent sur la fa+on de 
modi®er l'approche.

En®n, le (la) formateur(trice) forme les facilitateurs " l'!tape suivante d'Umoja, et le 
cycle se r!p#te jusqu'" ce que toutes les !tapes aient !t! parcourues compl#tement.

Une telle approche prend beaucoup de temps et elle peut $tre on!reuse, avec beaucoup 
d'ateliers et de frais de transport. Cependant, l'avantage est que les facilitateurs 
apprennent au fur " mesure et acqui#rent peu " peu de l'assurance parce qu'ils voient 
d'abord le processus mis en úuvre sous leurs yeux et le pratiquent ensuite, et parce 
qu'on les aide " r!¯!chir sur leurs exp!riences. Cela signi®e !galement que le (la) 
formateur(trice) acquiert progressivement une bonne appr!ciation des comp!tences 
vari!es des facilitateurs et peut apporter un soutien suppl!mentaire l" o% c'est n!cessaire. 
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Programme de formation de facilitateurs locaux

Vous trouverez ci-dessous quatre programmes d'ateliers de formation de facilitateurs. 
Id!alement, il faudrait les organiser " deux ou trois mois d'intervalle pour que les facilitateurs 
aient l'occasion de mettre en pratique leurs apprentissages. Cette mise en pratique peut 
$tre faite dans le cadre d'un accompagnement par un facilitateur (ou une facilitatrice) plus 
exp!riment!(e). Les r!f!rences aux num!ros de pages renvoient au Guide de la facilitation, 
sauf dans les cas indiqu!s par un K qui renvoient au Guide de la coordination.

Atelier 1 : « Transmettre la vision " l'!glise et l'!quiper »

Jour 1                       
Vue d'ensemble d'Umoja
Qu'est-ce que la facilitation et pourquoi est-elle importante ?
<tudes bibliques sur la transmission de la vision " l'!glise
Savoir-faire de facilitation

Jour 2
<tudes bibliques sur l'utilisation de nos moyens propres
Travail de groupe sur l'application de l'!tude biblique
Savoir-faire de facilitation

Jour 3
Plani®er une initiative d'!glise
Stimulant et !tude biblique sur sel et lumi#re
Exercice du minibus
Savoir-faire de facilitation
Apprentissage et r!¯exion      

Atelier 2 : « Transmettre la vision " la collectivit! »

Jour 1
Bilan de ce que les participants ont fait depuis l'atelier 1
Stimulants ± « Allumer le feu » et « Traverser la rivi#re »
Comment devrions-nous travailler dans notre collectivit! ?
<tude biblique sur le bon Samaritain        
       
Jour 2
Outils pour d!crire notre collectivit!
<tude biblique
Outils pour collecter des informations
Savoir-faire d'enregistrement et de pr!sentation      

Jour 3
M!thodes pour analyser et !tablir l'ordre des priorit!s
<tude biblique
Retour sur qui fait quoi dans le programme Umoja
Plan d'action

R!f. page

8-13
17-21
32-34
34-39K

4W-43

34-39K

46
47-48
49
34-37K
53

6W-62
63
59

69-78
68
96
84

1W6
98
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Atelier 3 : « Plani®er l'action et s'organiser »

Jour 1
<tude biblique
Bilan des progr#s depuis le dernier atelier 
Vue d'ensemble de la plani®cation de l'action
Faire des r$ves      

Jour 2
<tude biblique
Outils de plani®cation de l'action
R!capitulation des savoir-faire de facilitation
Travail de groupe sur la plani®cation
Bilan de la journ!e

Jour 3 
<tude biblique
M!thodes de suivi et d'!valuation
Travail de groupe et plan d'action
   
Atelier 4 : « Passer " l'action »

Jour 1
<tude biblique
Bilan des progr#s depuis le dernier atelier
Bilan et choix des modules « Passer " l'action »
Travaux de groupe sur les modules choisis

Jour 2
<tude biblique : Choix du coordinateur (de la coordinatrice) 
Travaux de groupe sur les modules choisis
Apprentissage et r!¯exion
R!capitulation des savoir-faire de facilitation 

Jour 3
<tude biblique : Choix du coordinateur (de la coordinatrice)
Travaux de groupe sur les modules choisis
Suivi-!valuation
Savoir-faire de r!daction de rapport
Plan d'action

R!f. page

113

11W
111

12W
122-126
34-39K

135
137-139, 61-89K

135

133-153

153
34-39K

133-153
155, 61-89K
164
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Avantages

Ils vivent et travaillent dans 
la collectivit• et auront d•j€ 
des relations de con•ance.

Les responsables d'•glise 
int‚gres seront respect•s 
et contribueront donc € 
l'acceptation du processus.

Ils peuvent aider € faire 
en sorte que l'•glise 
reste engag•e dans le 
processus.

Les savoir-faire qu'ils 
acqui‚rent peuvent ƒtre 
b•n••ques € l'•glise  
comme € la collectivit•.

Ils peuvent faire  
partie des membres  

les plus instruits  
de la collectivit•.

Inconv•nients

Si le processus est trop
•troitement li• € un  

responsable d'•glise particulier, 
cela peut dissuader la 
collectivit• ou les membres 
d'autres •glises.

Cela peut conduire € un con„it 
d'int•rƒt entre le temps qu'ils 
doivent investir dans Umoja et 
celui n•cessaire au reste de leur 
travail pastoral.

Certains responsables d'•glise  
ont l'habitude de communiquer  
de fa…on magistrale et ils 

pourraient avoir du mal € ƒtre 
des facilitateurs et de ceux qui 
habilitent les autres.

Dans certaines d•nominations,  
le transfert fr•quent des 

responsables d'•glise d'une  
•glise € l'autre peut rendre la 

continuit• tr‚s dif•cile.

9. Questions li"es $ la facilitation 

Les responsables de l'!glise locale peuvent-ils $tre facilitateurs ?

Il y a des avantages et des inconv!nients " ce que les pasteurs 
locaux soient facilitateurs et il est bon de les !tudier avant de 
d!cider s'ils doivent ou non $tre impliqu!s de cette fa+on.

Si le responsable d'!glise n'est pas un facilitateur, il restera tr#s 
important de l'impliquer d'une autre fa+on, en particulier aux 
premi#res !tapes de la mobilisation de l'!glise locale.
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R!mun!ration des facilitateurs

Il peut $tre dif®cile de choisir entre r!mun!rer les facilitateurs ou s'attendre " ce qu'ils 
offrent b!n!volement leur temps. Chaque contexte imposera une r!ponse un peu 
diff!rente. Voici quelques exemples de ce qu'ont fait d'autres organisations et !glises : 

La collectivit! locale a !t! encourag!e " r!¯!chir " des moyens pour soutenir 
®nanci#rement son facilitateur (sa facilitatrice) pour tout le temps consacr! au 
processus. Il peut s'agir de dons en esp#ces comme, par exemple, un sac de maXs.

L'organisation a fourni aux facilitateurs une bicyclette pour 
qu'ils puissent se d!placer ais!ment dans la collectivit! et 
perdre moins de temps dans les d!placements.

L'organisation a rembours! tous les frais de transport et 
d'h!bergement, et elle a donn! une petite r!mun!ration en 
signe de reconnaissance pour le temps que le facilitateur 
avait consacr! au processus.

L'organisation ne paie pas les facilitateurs en cours de formation ou travaillant dans leur 
propre collectivit!, mais elle paie ceux qui forment d'autres ou travaillent dans d'autres 
collectivit!s. (Ceci r!compense les facilitateurs qui continuent " travailler avec Umoja 
et encourage la reproduction.)

L'organisation accorde beaucoup de reconnaissance au travail des facilitateurs. Elle les 
d!l#gue lors de r!unions particuli#res de l'!glise, elle leur dispense des dipl0mes " la ®n 
de leur formation et ils sont nomm!s et interview!s dans les lettres de nouvelles et  
les rapports.

L'organisation lib#re des membres de son personnel pour qu'ils deviennent facilitateurs, 
tout en continuant " recevoir leur salaire normal.

Quel que soit le mode de r!mun!ration des facilitateurs, il est important de les valoriser 
et de leur faire savoir que leur travail est appr!ci!. Les facilitateurs sont indispensables 
" Umoja. Avoir des facilitateurs hautement motiv!s et enthousiastes, qui se sentent 
valoris!s et soutenus, peut donc faire une !norme diff!rence pour la totalit!  
du programme.
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10. Fiche de contr!le pour "valuer et d"velopper des savoir-faire de facilitation

Cette ®che de contr0le d'auto!valuation peut favoriser ce processus de r!¯exion. Elle 
se trouve dans le Guide de la facilitation et il serait bon d'encourager les facilitateurs " 
l'utiliser r!guli#rement pour les aider " r!¯!chir sur ce qu'ils font, " tirer les le+ons des 
exp!riences pass!es et " s'am!liorer.

Comment suis-je parvenu(e) " ce que les personnes se sentent accueillies et d!tendues ?

Quelle !tait la pertinence des informations que j'ai apport!es au groupe qui les  
utilisait ? Comment ai-je adapt! l'information " ce qui !tait pertinent pour le groupe ?

Comment ai-je encourag! les personnes r!serv!es du groupe " participer ?

Comment ai-je trait! les diff!rences de point de vue ?

Comment me suis-je comport!(e) avec les personnes qui monopolisaient la discussion 
de groupe ?

Comment ai-je r!agi aux questions !manant des membres du groupe ? Ai-je r!ussi 
" y r!pondre ? Sinon, comment pourrais-je trouver l'information suppl!mentaire me 
permettant d'aborder des questions futures ?

Comment ai-je introduit la discussion ? Comment aurais-je pu mieux le faire ?

Comment ai-je encourag! la poursuite de la discussion ?

Comment ai-je abord! les questions sensibles ?

Ai-je conduit la discussion " une conclusion satisfaisante ? Comment aurais-je pu  
mieux le faire ?

Comment ai-je fait en sorte que les id!es du groupe soient not!es pour $tre utilis!es 
plus tard dans des discussions, la plani®cation du groupe ou le partage avec d'autres ?

Les membres du groupe ont-ils pris une quelconque d!cision sur la fa+on de mettre  
en pratique ce qu'ils avaient appris ? Sinon, comment les y encourager ?

Quelles sont les informations ou les discussions compl!mentaires n!cessaires pour 
traiter des points de vue et des attitudes sous-tendant les sujets discut!s ?
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Derni&res pens"es concernant la facilitation

Faciliter, c'est :

faire en sorte que tous s'expriment
permettre " chacun de d!couvrir son potentiel 
faire en sorte que tous soient appr!ci!s pour leur contribution
permettre " tous de travailler ensemble pour s'attaquer aux probl#mes communs.

Lao Tseu, Chine, 7WW av J.-C.
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